
·ceLES VOILAI ILS SONT SUR LA PREMIERE PLATE-FORMEl» 

Dans les bras de leurs sauveteurs, trois 
des « spéléos » lyonnais faisaient surfate 
Ils avaient passé cinq jours sur un surplomb rocheux, mais 
leurs deux compagnons avaient été èmportés par les eaux 
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COMMENCEE il i h. 30 hier marin, la bataille contre la 
goule de la Fouuoubie s'est tenninét i 11 h. 5 nûnutu 

e:uctement, par la victClire du gouffre. dnnr 1rol11 de� cino 
pritonniers avaient pu tc présenter aut. avant-postes du 
'b.uvetage, et par la défaite du homme• forcé� de lui 
abandonner un mort et un disparu. 
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ce barra�te-follte, qui fut un 
« SerrP-Ponçon � miniature 
el iphèm�re ! Lt3 pubsants projecteu1·.s qui klalralent ces 
ac�ne.s de labeur acbanH el 

lugubre s"ètatent ètelnts auss1 
et Il restait. avec une aendar­
mtrle restreinte, Je5 pomp\en 
du premier jour qui pulsaient 
l'u.u du torrent, ou plutOl 
des torrents. pour Ja dèvn�er 
ptua loin. 

Au bord de rentr�!e. 1.-f 
eaplonlteura du nuvetap:e u 
trou•alent d a  n3 l'lntim!t4! 
L·équipe de pointe comman­
dée par Schaffran. le LJon· 
naiti, du C.R.E.P.S. de Voiron. 
eomprenal& Michel Alain Rias. 
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et Oonthltr. du C.A:'l' .. atn.st 
qu� Prot.al Cts deux derniers 
tt Schalrun connal&saknt 
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stnal det spêlloloruts. et l'on 
at�ndlL 
pa�a:eJ���e! q�·���·�.:r:�t 
abord� ki prem�r et redou­
table l-plc que lA Yoil� ri­
pen;uta un cri : 

Lu I:)()U! 1 lb tont sur fa 
Dté��:nrlt

atg,�r:ftz.' Oct•· 
cour et Besader qui progre&o 
sA!ru� nee de la lumière r� 
�·avançaient au bon:! d'une 
• marmltte •· Le tem� da 
lancer du canota, de se aerrer 
�lmplement la main el eou. 
tenus par les arrhanU, les 
lrola reclus sortirent eux-m� 
mea de l'ablme oi:l 118 avalent 
leur première nuit de aom­
me!l depuil leur lllolement. 118 ètalmt trola, mala lb 
n'ètalent que trob 1 

Lea nerfs claquêt, le jeune 
Protat, un che•ronnè du aouf. 

fre. a·enondra._ 
Mab l'heure ètalt ' l'action Hlssh au }Ou.r, pub ' ta 

surface.��furent 
conduiU VfTa lt5 civières sur 
te.w�uellts Ils se couchèrent. 

fermlmt tH reux. non pu 
èperdUII de fatii(Ue ma� 
èblouili par l.«nt de lumlhe 
du jour. Seul, le b&rbU Sua. 
der carda lea yeux ouveru 
sur le so�ll. n vit briller lM 
caSQUl"l chromb des uuve­
teu�. le �rnla des feuilles 
d'alentour : !1 reeounut d'au­
tru •lsaru amis e t  U fallut 
le for�t pour qU'U aUlt, IUt 

.a Jambes, tl'Cf.:votr des &OiiL'I 
i la clinique de Vallon-Pont­
d'Are 

Et, quand l'ambulance em­
porta tes eiv!ère.s. les pom­
pler3, les machlnlates. œux 
qui ne uvalent encore rien, 
comprirent qu·on emmenait de" aurvtvantiJ, paree que les 
vttemmta èt.lmt aees. n n')' 
wt a�.�eune f!Xlllœlon de jG\41 

NOII photos daM le tl· 
tre : c'tJt ùs di!!llvnanct 
pour ltl troù reJC4J)tJ da 
la gou.le de Fo��.t.toubie, 
vul sont hlui!!J hors du 
gou/fre. De JaUche l 
droite : Emile Cheldt;;, 

Jacque• lJelacour tt Alain 
Be1acler. 
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travaUleurs noctlli"M$, comme 
!ea uuvoeteurs qui reçurent 
��� sun.-lvant.J dana leurs brLS. 
n"Aalent p l  ua la mlmt con.clvlce de. l'lrrMI miracle 
e& pouvaient. tout Juste, ,;en. 
&Ir leur IOflt ae serrer et 
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,utes. 

Par brlbes, on aut le pr!n­
c:lpal. Lea cinq. kur explora. 
tlon teTmlnM. se dirigeaient 
iet�Jc�,��d�u �':r�': d�� 
Ib Halent.. comme nous le 
auppœlona. 6. troll; oent.s rm. 
tres de l'entn!e. Trois purent 
prendre plaoe •ur une • rire �. 

���:���:��� na�nt un peu plue bu. LH 
trol.! survivants ont pu rat. 
trapeT dia dea bidons de vi-
::�tf.l�esdfa� �':;!�� 
pour N>mpJacer leurs tumt�rea 
dHa!Uantes. maLs eux qui 
&\-aient dkoupè une ceinture de cuir dont lls mkboUII· 
laient \ta lanl�m pour 'rom.. 
per la faim, ont pc� aux compaif!Ons de J'aval d llcbè 
cinq dea bidons recueUILs dans 
le comant.. 

� EH DEl��::: PAGl 

La bataille contre la goule 
de la Foussoubie 

n'a duré que quatre heures 
car le barrage cédait 

la pression des eau.r 

En haut : dans Jo nuit, Je OCir­
rtlfle appuyl!! .ur 14 VOilte du 

�tti!QC/lm)t 

Ci-dCMUI; le barrage a ctonM 

-luonce à un IGC artl}lckl 
C\4eMoua : l4 ptnfble rn�M�­
tk de JtJCq'!Ut Delocotlr aout� 

J)Qrnr tauvetn.no 

Les deux naU!ra,ill on�1la 
: 1m' • vu mtttte la mam d .. 
"'' Hl!tu ! TandlS QUe Al le dOC' 
t::!W' Rour;!. de R�.toma . et son 
.-anft'èft Hm� BI'Uit::r. prodL . .laient leura .solna aux resca-­
as une voLx monta du fond : 

Il y • 111t mort. 
= �g!r? â l'hewre 011 poKrra 

:e cUre ... 
.�Une jeune fUle pila allt Ml 

Jambes. car elie uatt entendu 
parou lrs rumeura. prnnoncer le 
nom de- Jtan Dupon\. )(me 
�.lu:.non. donc. le man orra­
-liJa iU t·�chercllea a-\'tc M. Ait· 
:-on. !"r.nmefU. avant de re. 

�;��!:t��: Q����.tt:� r:r: 
min tt. 

Pendant ce tem�. un auu-t 
dramt � produila1t sur la 
route. dan.s rautre chantier de 
uu'll!tait qui était celui da 
sapeurs et des terraai!Lera. Le 
torren: de ta FousaoubLe. endl· 
gue. a·ètaLt pt:!Si.crawdre pouro 
te moment. mats sur 600 
atfluent 1mmedlat. la Sl!iJ:éa. 
qu1 se jette en aval. vers la 
)Ioule. le barrage de sacs de 
terre commencatt a craquer. En 
toute h&te. Jea harkla. demt-n� 
et chau� de Slndalettes. cou­
rurent dan� la boue avee d'au­
tres .sac.s sur tes êpaule3. tandiS 
que quatre pompes d'epuisement 
t-!�n;u����efu�er

to1�!�t d!� 
de dévera(nr. 

Malheureuaement. œtt.e eau 
devait 4!trt re}eU!e dans la rete­
nue de la FOUMOUble rt aous 
cet atnu�t oouveau. le mur di!' 
terre menaçait de se rompre 
d'Un moment à l'autre. 

Alors. aprè.ll une réunion au 
cours de laquelle M. Boubey-

rami lll\'alt fait connaltre. qu'en 
plw du temps Incertain, on ne 
pouvait plw repondre des 
eaux, M1 tlostetnr. préfet de 
l'Ardèche, ..nous fit p&rl. de"> la 
rra•e dk1a1on prise. , La rech.ef'che1 JOnt tenna­
nëu. L'eau contrarie lft ,.._ 
ctu-rcher qu'elle rend Jl"éc.cire• 
et ruque de la foare tounurr 
à ""' nouvella cauutroph.a. On 

a r.crouw "" corp� f� fGo VION tU/(i. qv'i I"QgUicut da 
t:el'.\11 da JCil Duport.t. N.D. 
l..R.J, l!lt t'autra �• ,..,.,.., 
�"' IIJIIIW qu.a ca ,_**" 
d'WJ 1Ur111UIIIIt. 

La JLlU'lan de Bernard Rafh. 
c�lle qUl par&.aSH elnQ joun 
duran' cet �Ir ln4ompUblt 
qui aouUWl le. lDOOLafRU. 1"� 
polr de MautralJ.. �u !� .. 

On r�mon&.a le ma�rlel. d!'S 
cordes, des vttement.s. on dé­
tonlla l�s canots pneumau­
ques. dfll. hommes aux yeux 
ha1ards .-n\everent leul"ll pli.\· 
m� de �aoutchouc. JITaVtrent 
a pu lourtts ln Jtadlns de Ji. 
mon tl aa�.tndlrent. La. mere 
cmora.ua lt: aernLer de. hom­
me&-trenouLIIes. pUIS QUAnd on 
replia le! brancards inuttle�. 
s·t-n alla 

Alors. nous n·osw.mes plu� 
nous rc1arder daM les yeux 

Atterres. voulant croare en­
core. nous ausl!U �:n un auraclt' 
pour le quatrteme des spèlto­
lorua !yonnal3. now avon• 
SW'IL M. Hostemc dana son 
Pl)$te de command-ement. 

IJ nous dit ; Let wuv��tagea 
e(/ecevh daM le cadre du plan 
O.R.S.li.C., <luet t. ma%Unum 
de rr\Olltnl coordonnt!J. on�: don· 
nt les rtrult4tl I'UIVOnU :trot� 
rt�sca}H!r. un corpJldantl(lt et 
umorrtl a l'on/raCCUOIUtl qul te 
rehent. Jean Dupont, l!lt un 
d11paru. Danult Raffv. 

raa fOat remonter lu iqual)e'� 
d'ezpl.oratlOfl. car l'tquii.Wrt· 
•lea eau:z: detll!fi(Jit prl!!caare. On 
ne pO'UIXIIl plus garantir une 
�i!!curlltl doru le (ond ... Lu re. 
rharch.u ne reprendront que 
loraqu• le• condauonr atmo­
spMnqueJ le perrneltront. 

Et. apr4!� avoir adre� un 
dirne hommare aUJI pompiers 
cJvlla, aux st�lces d'lncend.ie et 
de. 3tCOUrs. aux aendarmes, t. la 
troupe, aua Ponts et ChaUUétl. 
aua services de a�curtt(' de lfl 

��i:.·· ::�rre�:\r-,'r!,�::.:;; 
prl1'éts. Je préfet .de I'Ardkhe 
me confirma l'abandon du 
aoutfre. 

lA! bat'*ie sera dètrut � car 
nous de'I'Ons r�tabllr les coun 
c�·.-au selon la wpocraphie du 
terrstn ... 

c·est fini. Tandis QUe les SJI"­
téolotrue� au 1'1!ntre creUll m. 
ont reçu. merttl':dl. une tablette 
de chocolat pour 22 f!t un ea­
mem�rt pour !9 le lendemain 'l 
pilent t11atement bepJe, Cher­
leltz Je �usciU est n1'enu au 
c.amp reprendre ,. place dan� 
l'tqulpe. 
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«LES VOILA ! ILS SONT SUR LA 
PREMIÈRE PLATE-FORME! » 
Dans les bras de leurs sauveteurs, 
trois des «spéléos» lyonnais fai­
saient surface. 

La bataille contre la goule de la 
F oussoubie n'a duré que quatre 
heures car le barrage cédait sous la 
pression de l'eau. 

Le récit des cinq jours. 
[absent sur version Jura] 

Alall! Besacltr, serrant entre �es d.enls sa lampe dectnqut. amve 1uwt du goulet 
sur un canot oneumat!Qut lartet! par les rouudeurJ 

Cts nommes qu'on accUSt: 
pedols d'ètre Umtratres ont 
b1en mtrttè cet �!nonne et coO­
teua rnou'lemf>nt dt' sauv..,teurs 
et d'engins. déployé devant ct: 
gouffre. Nous connaiSSOnS mal 
leur� joies, mal.& nous parta.­
ltons Leurs deuils. Car ces satrr­
flœs et tes deuil� ont perm1� i 
notre pays dr detouvrlr dam 
dts gouffres réputts Infernaux 
tel& ceu-. d'Orgna�. des Ey'tle� 
ou d(' Laschaux. des mervellleb 
g�olo!llque& et des aemolgnage• 
d'un Jotntam pas.�é. dont nous 
noua enor!IUetllissons. Et puis. 
Js vie de trots garçon& ênerrl· 
ques vaut bien une moblllsatlon 
des brav.tsJCDI. 

L"aprte.-mldl. Je suit re'l'enu 
près du tom�au qu'est ma1n� 
nant la Goule. �Jt. lu bulldv­
urs mordaient dans l'arc d� 
terrt qu'ils avalent construit 11.\1 
tours de la nuit, et l'eau � 
h-ava. à nouveau un pa55af'l' 

Une t. une Je& pompes s·a� 
tèrent de craeher. mats de�; 'lOI· 
turts l,yonnal� n:sU'rent au 
bord de la route .•. 

Jocques SERVERIN. 

1 LE RÉCIT DES CINO JOURS 1 
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e �;.:ol�� 
piu! d� Valence. Ils deva.�ent, 
PBTbrlbe:!..fllteJel'tclt dt.\eW'& 
c.r.q jours dans lt eol;lltre de la 
f"OUMOUb\e 

!!ml.lt Chellletz. 18 ans. le 
tle!\lamln du p:roupe, de-va:u. 
d1rt : Lundi motm. nou.s ooonr 
leut le oomp à 7 heurt$. Akr· 
li!!! par lG J)/ule qui t0fllb4U en 
aOOndan�. I!OIU a110ns di!!ddi!! 
Ile pagner l'en!�. Ncnu ooons 
commeii.Ct à progreu�r. m4U, 
brusvuemtnl. le$ wuz ont 
oroa�i et. pour J)QJJtr I.e liphon, 
llllll! Ol!O'f\J dU plo-nger et conti· 
r:tuer 4 la n.agt. Le flot montolt 
de m111uU en m!rtutr �� choque 
cl1utt d'tau frd tranr/�e Il 
vue d'œil en catoracte. Henu 
avon3(aUiirrvelltrJur nospcll. 
mo11 nou$ ouonr comprt, q�t'll 
ClaU tmooutble dr ta�re mar. 
cl1e arri�rt_ C't1t au.:r enviro•u 
tlt JO lteurtJ que nou.s ovon' 

perdu notre J"e'?llitr camor�. 
Bernard RCI3"S]I. Il JKtrall-"'llt frs.­
tlgut et II.OUI Ot>OIIS chccb.t Uft.t 
corde ,our l'amaHtr. moir U a illché pl'ilf: et U a iU entnzhU 
par lt Jlot.. 

Peu dr lemp s apr�s. a potlr­
sulvi Jacquez Dtla.cour. ?Wtt.'! avollS du prendre u ne i!!chdle 
pour /TOn{!hlr une J!UUe, ùs Ute 
e11. bal a� appui cUJ m4lm tt 
df:3 pied.s. c ·e st 4lors q11e Jœrt Dupont 0 dh:rOCht. NOUI l'OVOIU 
vutomberl!ans l.a�. ll 
ca roull!! cians l'eau et nouJ cworB 
putulvrtlcltrace lumlra.tu.tt de 

JOli ClCI.fq�. NOUS u,ertortl qu'U po��rr4U u rttablir. mols il noiU 
efait impos.dble de Jaire IIIUOI 
que cc tOit pour lui. Nous ovoru 

:��/'���i:��
e

�et"n:•t 
JlOUI>ÎOnl JUr d'étro4tu cornlchra. 

JOU}/T'allt du /rofd. d.f: lo Jûm, 
� nos 1:1/esrures auz motnt n 
ousli de /'obscllnte. Oll' U •e 
nous rutatl qu'une �O"'JJf: qae 
rtou.t CÛ't>Wltl eCOJWmller. 

J"ol bien JoWI p rmer ·-.ot­
méme. a. ajoUtè !:mile CbeUJ«E 
En paawnl un pJU.tr, foJ bd.J. 
cult et t'ai rt>bon41 nr une cor­
nicht 4 15 mtt?YJ en contrebu 
Pul& 1e sub tom!Li!! encor• lU 
5 mttru:. Na� foi Pl' .e f'elt­
t>t:r et contlnlltr 

C'es�alorsque le Jeunenomrne 
a raoonU QUI': .e.� deux tlma­
ra.des et lui 4'ét�ent wute»w. 
en man«tlUit tt ceinturon 

Sart.1 ce cu1r qui nour o f11!1•· 
miJ de mdcllonner. il t!l VT41· 
Jembloble que nous n'ourlons 
pas atteint la 10rtie a. a!flnlll! 
Cbeinet.z.. 

Hour a� atteutt l'entree 
mercredi tOir, matt une ca.ia.­
racte Interdisait le pa..uage et 
nOUI avo•u Ollml)é tour les trou 
1ur une corniche, a poUrSUiVI 
le jeune homme. Hin' 17UIUn 
nour avons aperçu des h.lmltres 
et nous nous sommes mù en 1'0-
sltion .. Pf:ll.S4rtt gue les nooun 
arrivcuent. mors nour aDOns liU 
qu'il s'oga,.w!l de b1dons. Nr:N.s 

:;9:vo�s �oC::::'':�� q�=;�
3
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ctnq à l'lrtun&ion de nos dl!u:r 
camoriU!es dont nous ne savions 
pas ce qu'Ils etaaent dtvt:nus 
Ces bidons nou� ont pet'mU 4e 
monget, de n.ou:; l!!clairer et 
même de funur. Ce matin, n.ous 
avo11.1 contuzte que Jo catar�t 
avt�lt disparu. Nous rCI3"sembliOIU 
nos /�ces pour tsccûiU!er la Jk· 
tite falaise qu1 nour b4rrait le 
chemin lorsque nou.s a� 
aperçu la lumitre de Charù.� Scha!lran qui nous retoignoil 
avtc une tchdle. 
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